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La qualité de l’eau et la dégradation de l’environnement sont des préoccupations majeures pour les membres de la Première nation de Walpole Island. La proximité de la « chemical valley » de Sarnia en Ontario suscite de vives craintes au sein de la communauté, en raison des risques engendrés par la présence de contaminants rejetés par des entreprises industrielles (sous forme de déversements de produits chimiques et de rejets admissibles) dans les plans d’eau de la région. 

La pollution industrielle a grandement affecté la qualité de l’eau du lac Sainte‑Claire et de la rivière du même nom. En 1983, la Commission mixte internationale Canada–États-Unis (un organisme binational de réglementation chargé de la surveillance de la qualité de l’eau des Grands Lacs) a qualifié le lac Sainte‑Claire de « secteur préoccupant » à partir d’observations probantes effectuées sur des communautés biologiques affectées par la contamination des sédiments et la présence de substances toxiques dans l’eau. La rivière Sainte‑Claire est la principale source d’approvisionnement en eau de Walpole Island et elle constitue une ressource importante pour la pêche sportive et de subsistance. Des études régionales préliminaires visant à déterminer les effets néfastes de la pollution sur certaines espèces de poissons, de tortues et de canards démontrent les effets psychologiques graves qui sont causés par l’exposition à des substances toxiques rémanentes comme les BPC, le mercure et la dioxine. Règle générale, les populations autochtones présentent des taux de contaminants chimiques rémanents plus élevés que la moyenne en raison de leur régime traditionnel comportant une grande proportion de poissons et d’animaux sauvages.
Par conséquent, de nombreux résidants de Walpole Island croient que c’est à la fois l’approvisionnement alimentaire et l’alimentation en eau de la communauté qui sont sérieusement menacés par la pollution industrielle. Les fermetures de plages, l’arrêt d’exploitation des prises d’eau à la suite de déversements de produits chimiques, la construction d’un château d’eau communautaire et l’inauguration d’une nouvelle station de traitement d’eau reflètent les préoccupations environnementales de cette Première nation. Déterminer les incidences néfastes potentielles liées aux contaminants sur la santé des enfants est d’une importance capitale pour les membres de la communauté. Selon les enseignements traditionnels Anishnaabe, la septième génération suivant la présente est une référence culturelle en ce qui a trait à l’évaluation des perspectives de santé et des conséquences. 

Les effets liés aux substances polluantes sur la santé sont variés et lourds de conséquences. Des études sur la psychologie de l’environnement démontrent que le stress engendré par la chemophobie (peur des produits chimiques) affecte à la fois la santé mentale et le bien-être physique. Le sentiment d’être exposé à des risques pour la santé liés à la pollution de l’environnement entraîne des conséquences graves sur les plans social, culturel et psychologique, particulièrement chez les personnes vivant dans les régions dites « à risque élevé ». Étant donné que les effets indésirables de la contamination de l’environnement dépassent les limites de la pathologie (mesure des effets d’un trauma provoqué par la présence d’agents contaminants à l’échelle biologique), l’évaluation des incidences sociales et culturelles des risques environnementaux est une composante fondamentale de l’appréciation des risques pour la santé et de l’établissement de mesures préventives. 

Mes travaux visent à déterminer dans quelle mesure le discours de la communauté sur les enjeux liés à la qualité de l’eau donne une indication importante de la perception des risques et des mécanismes mis en œuvre par les membres de la communauté en vue de corriger la situation. Les perspectives sur l’environnement partagées par divers sous-groupes révèlent une panoplie de thèmes et de préoccupations qui varient selon l’âge, le genre, la profession et la spiritualité. Bien que diversifiés, ces discours reflètent des valeurs communes, des conceptions de ce que sont la santé et le bien-être, ainsi qu’une prise de conscience innée des dynamiques et des relations synergétiques entre la flore, la faune et les êtres humains, qui constituent la « Nature ». Des différences entre la vision du monde autochtone et celle du milieu scientifique occidental se manifestent dans les façons de percevoir, de transmettre et de comprendre des concepts comme la « nature », le « risque », les « preuves » et l’« intendance ». 

